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81e Congrès du P.E.N.
Événement inc ontournab le pour une 

organisation ind ispensab le qui défend

depuis 1 9 21  la lit térature et ses c auses,

le 8 1 e C ong rès du P.E.N ., p résenté en

étro ite c o llaboration avec  le Festival

Q uébec  en toutes lettres, p romet une

p rog rammation variée, avec  

pour thème p rinc ipal 

la traduc tion. 
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« Les éc rivains et  éc rivaines t ravaillent

dans leur tête et dans leur c œur. C ’est 

là q ue se p asse la p rise d e c onsc ienc e

d es in just ic es d ont les autres souffrent.

C ’est là que le travail do it se faire pour

harnacher l’ ind ig nat ion et l’ imp atienc e. »

Entrevue avec  Émile M artel, 

p résid ent d u P.E.N . 

Q uéb ec . 
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La p arut ion d ’une annonc e d ans no tre b ullet in 

ou l’ insert ion d ’une p ub lic ité d ans un envo i 

d e L’Unique ne s ig nifie p as q ue l’U nion end osse 

c es p rod uits  ou servic es. 

D ép ô t lég al : 4 e t rimestre 2 0 1 4

La c ourte échelle est morte, vive la c ourte échelle ! Rarement une faillite a-t-elle c onnu

dénouement aussi heureux. L’U N EQ  s’inquiétait, au départ, que les d ro its d ’auteur impayés

to talisant p lus d e 3 0 0  0 0 0  $  so ient p erd us à jamais, c ar les éc rivains, d ont les œ uvres

c onstituent l’ac tif d e la maison d ’éd it ion, se retrouvaient, en c e q ui c onc erne les c réanc es,

au bas de l’échelle. (O ui, je sais, le calembour est fac ile, mais l’image que vous en tirerez est

on ne p eut p lus c laire). Il y avait c ep end ant, p armi toutes les p ossib ilités, c elle q ue se p ré -

sente un rep reneur c onsc ient d e l’imp ortanc e d es c réateurs et d e la néc essité d ’entrer en

relat ion avec  eux sur le b on p ied . Il faut c ro ire q ue le saint p atron d es éc rivains, Franç o is

de S ales, veillait. (C ’est notre ombudsman au Parad is. La rumeur c ourt q u’on ne le so llic ite

p as assez. Il y aurait  p ourtant d e q uo i l’oc c up er… ). B ref, la c ourte échelle va renaître, les

œ uvres en p rod uc t ion vont p araître et les auteurs q uéb éc o is et c anad iens q ui n’ont p as

re p ris  leurs d ro its  seront p ayés. A u S alon d u livre, le stand  d e la c ourte échelle, monté à

l’in it iat ive d e no tre d irec teur g énéral, a p erm is aux auteurs d e vend re leurs livres et d e

toucher d es d ro its  malg ré la faillite d e leur éd iteur. 

Q uels q ue so ient les d ossiers larg ement méd iatisés, la vie o rd inaire, c elle d u travail d e

per sévérance, continue et p résente elle aussi ses embûches. La première, qui pourrait em pê -

cher le travail de persévérance de se faire, concerne les sous, et p lus exac tement, le manque

de sous. Le défic it struc turel de l’U N EQ  inquiète depuis long temps ses adminis trateurs qui

ont cherché, et trouvé, des moyens de faire des économies. Il y a deux ans, la numérisation

de doc uments destinés aux membres avait rendu possib le l’épargne réc urrente de p rès de

2 0  0 0 0  $ . Toutefo is, d ans c e c as-là, saint Franç o is ne s’est p as montré à la hau teur (il fau -

d rait penser à un g rief contre lui), et a mis sur notre chemin un commissaire res ponsab le des

exemptions de taxes munic ipales qui ne nous a pas été favorab le. Résultat : nous avons ajouté

une d ép ense annuelle d e 5 0  0 0 0  $  à notre b ud g et. En juin d ernier, le c onseil d ’ad mi nistra -

tion a donc  tenu un lac  à l’épaule pour revoir les finances de l’U N EQ  et définir les p riorités de

notre réorganisation budgétaire. N ous avons choisi de revoir nos ac ti vités de communi ca tion

et c elles d u c omité Trans-Q uéb ec , tout en resp ec tant nos ob jec tifs fond amentaux q ui sont

la d iffus ion d es info rmations à nos memb res et le maint ien d e liens fo rts avec  les rég ions. 

D ans la chroniq ue La vie d e l’U N EQ , nous vous p arlons c e q u’il ad vient d e L’Unique.

Q uant aux réunions du comité Trans-Q uébec  (qui avaient lieu deux fo is par année, à M ontréal

au moment de l’assemblée générale et pendant deux jours en rég ion au mois de mai suivant),

il a été d éc id é q ue la renc ontre à M ontréal serait annulée (c e q ui n’emp êche p as les rep ré -

sentants des rég ions venus pour l’AG  de communiquer entre eux) et que celle qui aurait lieu

en rég ion serait allong ée d ’une journée et tenue en même temp s q u’un événement c ulturel

imp ortant p lutô t q u’à d ate fixe. La rég ion en q uestion serait m ise en ved ette p end ant toute

l’année p ar d es moyens q ui restent à p réc iser. En 2 0 1 5 , le c omité Trans-Q uéb ec  se réu-

nira d ans la rég ion d e Laval q ui c élèb re c ette année son c inq uantième anniversaire. N ous

ferons d onc  l’exp érienc e d e c ette nouvelle fo rmule et p ourrons en évaluer l’effic ac ité.

En c e q ui c onc erne l’étud e d e faisab ilité d ’un g uichet uniq ue q ui d esservirait  les asso  -

c iat ions rég ionales, elle se p oursuit  et  nous esp érons p ouvo ir vous en faire c onnaître les

résultats d ans les p rochains mo is.

D ans un autre o rd re d ’id ées, j’ai fait  c onnaître, en tant q ue d élég uée d e l’U N EQ , les

d ossiers auxq uels nous travaillons aux memb res d e l’Internat ional A uthors Forum (IA F)

réunis à S éoul fin oc tob re. L’IAF s’est montrée p art ic ulièrement intéressée p ar nos d isc us -

s ions avec  les éd iteurs, sous sup ervis ion d u m inistère d e la C ulture et d es C ommunic a-

t ions, c onc ernant les p rat iq ues c ontrac tuelles q ui ont c ours au Q uéb ec . Je suis ensuite

allée faire d e la p rosp ec t ion au Jap on où j’ai renc ontré la d élég uée g énérale d u Q uéb ec ,

mad ame C laire D eronzier, et  p lus ieurs p ro fesseurs d ’étud es q uéb éc o ises, éc rivains et

traduc teurs, dont c ertains seront p résents au c ong rès international du P.E.N . qui se tiend ra

en oc tob re p rochain à Q uébec . J’ai pu c onstater un intérêt c ertain chez c es p rofessionnels

d e la lit térature et à la D élég at ion d e renfo rc er les liens avec  l’U N EQ . 

Tout étant toujours à suivre, b onne année 2 0 1 5  !

D anièle S imp son

N o t r e  om b u d sm a n  a u  P a r a d is



Le  p r é s i d e n t  d e  P.E .N .  Q u é b e c ,  Ém i l e  M a r t e l ,

n ou s  p r é s e n t e  l ’h is t o r iq u e  d e  c e t  o rg a n ism e  d on t

l a  p e r t i n e n c e  e s t  p lu s  q u e  j a m a is  i n d i s c u t a b l e .

Propos rec ueillis  par Jean -Franç o is  Caron
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Jean-François Caron : Pourquoi les écrivains devraient-
ils être membres du P.E.N.?

Émile Martel : Les éc rivains et éc rivaines font p art ie d ’un

g roup e très d iffus d ont chaq ue memb re œ uvre d ans la so -

litud e d e l’éc riture. C ette so litud e est  c réa-

tric e p arc e q u’elle met l’éc rivain d evant ses

p rop res cho ix. M ais elle est souvent p énib le

p arc e q u’elle l’ab and onne fac e à ses d outes

et aux obstac les de la vie. Parmi ces obstac les,

d ans b ien d es p ays d u mond e, on trouve l’ab  -

senc e d e lib erté, la c ensure, la rép ression. 

Le rô le d e P E N  internat ional est d ’ab ord

et  avant  tout  d e p rom ouvo ir la lit térature

c omme véhic ule d e l’entend ement entre les

êtres humains et c omme p orteur d e b onheur

et d e b eauté. Forc ément, c ette voc ation c on-

fronte l’éc rivain aux lim itat ions imp osées p ar les g ouverne-

m ents  q u i arrê tent , chât ient , c ond amnent, exilent  d es

éc rivains q ui veulent p arler et être entend us.

Être memb re d u P E N , c ’est se jo ind re à c et effo rt .   

J.-F. C. : Quel est l’impact d’une association comme
le PEN? Quels ont été les succès et les réussites de
l’association?

É. M. : P E N  a été c réé en 1 9 2 1  à Lond res, en d es temp s

d ’ap rès-g uerre , p o ur m et t re  en avant  l’ im p o rt anc e d e la

lit té rature c omme p orte-vo ix d es lib ertés q u’on red éc ouvrait

et q u’on voulait  p ro tég er, tout c ela au moment où d es mou-

vem ents  c o m m e le  Ku-K lux-K lan  aux Ét ats -U n is  e t  d es 

emb ryons d e c e q ui allait  d evenir le fasc isme et le nazisme

renaissaient ou p renaient forme en Europe. Le P.E.N . Q uébec

(d ’ab o rd  ap p elé P E N  C anad a, p u is  p lus  t ard  le  C entre

q uéb éc o is  d u P.E.N . in ternat io nal) a é té  fo nd é en 1 9 2 6 .

L’imp ac t d ’un org anisme à voc ation humanitaire est toujours 

d iffic ile à c irc onsc rire puisqu’il survit à c ause de ses échec s.

O n a toujours l’imp ression que tout reste à faire dans la dé-

fense d e la lib erté d ’exp ression p uisq ue les suc c ès (lib é ra -

tion d ’un éc rivain emprisonné, abandon d ’une lo i de c ensure,

fin d e l’imp unité d ans les c rimes c ontre d es éc rivains ou d es

journalis tes inc arc érés, lib éralisat ion d u d ro it  d ’exp ression

d ans les b log ues et  les  p latefo rmes numériq ues, etc .) ne

sont jamais  suffisants . 

Il y a eu d es suc c ès, b ien sûr ; d es éc rivains lib érés, d es

lo is  chang ées, etc ., g râc e à nos c amp ag nes, g râc e à nos

missions, g râc e au p rest ig e moral et à la no to riété d e nos

m em b res. M ais  c om m ent at t rib uer c es  réuss ites  sp éc ifi-

q uement au P E N  alo rs q ue d ’autres o rg anismes, d ’autres

g roup es, d es c entaines ou d es m illiers d ’ind ivid us m ilitent

p our les mêmes c auses ?

La d is t inc t ion est  q ue nous sommes d es éc rivains q ui

d éfend ent d es éc rivains alo rs q ue A mnist ie Internat ionale,

par exemple, défend  d ’une manière élarg ie les personnes per -

séc utées, éc rivains ou non. M ais, p our ainsi d ire, nous souf-

frons tous de la même ind ignation et de la même impatienc e. 

J.-F. C. : Pourquoi tenir le congrès du PEN au Québec?
La problématique de la liberté est-elle un enjeu
pour les écrivains d’ici?

É. M. : J’ai cho is i, à la sug g est ion d ’une am ie d e la B ib lio -

thèque G abrielle-Roy de Q uébec , de chercher à ob tenir pour

la ville d e Q uéb ec  le c ong rès d e 2 0 1 5  p arc e q ue, p uisq ue

le PEN  international est un organisme trilingue, il était temps,

ap rès le C ong rès d e D akar en 2 0 07  et ving t-c inq  ans ap rès

le C ongrès de Toronto et M ontréal, en 1 9 8 9 , d ’affirmer la fran -

c op honie d e no tre c ulture, et la s ing ularité d es Q uéb éc o is,

éc rivains  et  lec teurs , e t  c itoyens en g énéral. Fem m es ou

hommes, issus d e la majo rité ou d es p remières nat ions, au-

teurs ou trad uc teurs, b log ueurs ou journalis tes, chac un d e

nous jouit d ’une lib erté d ’exp ression q ui d o it g ard er les yeux

ouverts sur les réalités d u mond e ac tuel, un mond e où on

oub lie les p risons et les c ensures, la rép ression et l’imp unité

q ui affec tent d es éc rivains d e p ar le mond e. 

S ouvent, les c ong rès annuels d u P E N  laissent un d oc u-

ment qui témoigne d ’une p rise de consc ience spéc ifique, qui

lanc e un ap p el ou fait  une d éc larat ion so lennelle d est inée 

à mettre en avant une c ause ; c et te fo is-c i, à Q uéb ec , en

oc tob re p rochain, le 8 1 e C ong rès d evrait  p roc lamer la Dé-

claration de Québec sur les traducteurs et la traduction un

d oc ument q ui s itue le trad uc teur et la trad uc tric e lit téraires

à leur p lac e d ans la c réat ion lit téraire en tant q ue c réateurs

et non simp lement p orteurs de d ic tionnaires, et la traduc tion

en tant q ue véhic ule essent ie l d es lib ertés. 

C ’est un d es enjeux q ui c onc ernent les éc rivains d ’ic i.  

J.-F. C. : Quel impact l’organisation d’un tel congrès
aura-t-il au Québec? Et ailleurs dans le monde?

É. M. : C omme on d isait  d ans le temp s le jour d e Pâq ues 

« les yeux d u mond e sont tournés vers Rome », on p ourra

d ire, entre le 1 3  et le 1 6  oc tob re p rochains, « les yeux d e la

p lanète lit téraire sont tournés vers la ville d e Q uéb ec  ». C e

sera le p lus g rand  événement littéraire jamais tenu à Q uébec .
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To u s  d e  la  m ê m e  in d ig n a t io n
P.E .N . QUÉBEC

« Chacun de nous jouit d’une

liberté d’expression qui doit

garder les yeux ouverts sur 

les réalités du monde actuel, 

un monde où on oublie les 

prisons et les censures, 

la répression et l’impunité 

qui affectent des écrivains 

de par le monde. »   

–Émile Martel



Les éc rivains  et  éc rivaines d e Q uéb ec  et  q uéb éc o is , les

éc rivains d u C anad a aussi y t rouveront leur c omp te d ans

les d ivers échang es et événements q ui seront m is en p lac e

g râc e à l’heureuse c o ïnc id enc e d u C ong rès avec  l’ inaug u-

rat ion d e la M aison d e la lit térature d e Q uéb ec  et le Fest ival

Q uéb ec  en to u tes  le t t res , les  p rinc ip aux p artenaires  d u

P.E.N . Q uéb ec  d ans c et  amb it ieux p ro jet . N ous jouissons

p ar ailleurs  d ’un larg e ap p ui financ ier d e g ouvernements ,

d ’ag enc es et d ’ind ivid us (C A LQ , Ville d e Q uéb ec , m inistère

d e la C ulture, C onseil d es A rts d u C anad a, C R ILC Q , c entre

des C ongrès, quelques mécènes), mais nous cherchons tou -

jours  à c omb ler le  b ud g et.

P E N  C anad a es t  b ien  sûr un p artenaire  d ans  la p ré-

p arat ion d u C ong rès et la c ommunauté P E N  mond iale est

enthousiaste à l’ id ée d e venir au Q uéb ec  en p lein « été d es

Ind iens » p our d éc ouvrir, exp lo rer ou revo ir un Q uéb ec  q ui

est d éjà très p résent d ep uis d es années d ans les instanc es

d e l’o rg anisat ion (p rinc ip alement d ans le C omité d e la tra-

d uc t ion et d es d ro its  ling uist iq ues). 

Pour avoir assisté à la p lupart des quinze derniers congrès

annuels d u P E N , je sais q u’on ne so rt  jamais ind emne d e

c es exp érienc es c ulturelles et humaines, d e c es d ialog ues

avec  l’autre éc rivain, d e c es p aysag es inouïs, d e c es p rises

de c onsc ienc e renouvelées des g randes c auses de la liberté

d ’exp ression. B ishkek, Reykjavik, G yeong ju, Tokyo , B og o tá,

Linz, Tromso. Voyez un p eu la ville d e Q uéb ec  d ans c ette

b rochette d ’émerveillements…      

J.-F. C. : En plus de devenir membre du P.E.N., les
écrivains peuvent-ils agir concrètement pour aider
des écrivains qui voient leur liberté brimée? Quels
sont les besoins du P.E.N.?

É. M. : Les éc rivains et éc rivaines travaillent d ans leur tête et

dans leur cœur. C ’est là que se passe la p rise de consc ience

d es in just ic es d ont les autres souffrent. C ’est là q ue le tra-

vail d o it se faire p our harnacher l’ind ig nation et l’imp atienc e.

D evenir memb re d u P.E.N . Q uéb ec , c e serait  une faç on d e

canaliser cette énerg ie conc rètement. M ais c ’est aussi adop  -

ter un éc rivain p erséc uté. C ’est éc rire aux g ouvernements et

aux journaux. C ’est nommer les in just ic es et c ’est maintenir

la vig ilanc e fac e aux menac es q ui p èsent sur la lib re exp res-

s ion, p arfo is même chez nous. 

Les b eso ins d u P.E.N ., c ’est d e vous avo ir d it tout c e q ue

je viens d e vous d ire, et q ue vous le rép étiez autour d e vous,

q ue vous l’ in tég riez d ans vo tre  vo ix p ub liq ue. Et  s i vous

voulez d evenir memb re, nous vous ac c ueillerons avec  jo ie.

Et p uis  on p révo it  un tarif sp éc ial p our c eux q ui voud ront

assister aux événements d e la m i-oc tob re 2 0 1 5  : M aison d e

la lit térature, Q uéb ec  en toutes let tres et 8 1 e C ong rès d u

P.E.N . internat ional. 
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I n v i t é  à  p a r t i c i p e r  à  l ’é v é n e m e n t  L i v r e s  c om m e

l ’ a i r ,  q u i  l e  l i a i t  a u  b l o g u e u r  s a o u d i e n  R a ï f

B a d a w i ,  R i c h a r d  D a l l a i r e  t é m o i g n e  p o u r  n o u s

d e  c e t t e  e x p é r i e n c e  h u m a i n e  m a r q u a n t e .  U n e

b r û l a n t e  p r i s e  d e  c o n s c i e n c e …

R ic h a rd  D a lla ire
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

« Le 2 1  novembre dernier, j’ai partic ipé à la quinzième éd ition

d e Livres c omme l’air. À  l’ in it iat ive d ’A mnist ie internat ionale

C anada francophone, du C entre québécois du P.E.N . Interna -

t ional et d e l’U N EQ , c et événement vise à soulig ner la Jour -

née internationale des éc rivains emprisonnés. C haque année,

d ix éc rivains québécois déd icacent une de leurs œuvres à d ix

éc rivain-es emp risonnés en raison d e leur p rise d e p osit ion.

M on jumelé était Raïf Badawi. B log ueur saoud ien, il a été

c ond amné p our la c réat ion d u s ite Internet Libérez les libé -

raux saoudiens et  p our d es art ic les  q u i auraient  insu lté 

l’Is lam et rid ic ulisé la C ommission saoud ienne p our la p ro -

motion d e la vertu et la p révention d u vic e (sic). Il c roup it en

p rison d ep uis ju in 2 0 1 2 .

Éc rire c ette d éd ic ac e a été un exerc ic e d iffic ile. En sep -

temb re 2 0 1 4 , la C our d 'ap p el a c onfirmé la p eine inflig ée à

Raïf : d ix ans de p rison, 1 0 0 0  c oups de fouet et une amende

de p resque 3 0 0  0 0 0  $  c anad iens. Q u’est-c e que je c onnais

d e la p rison ?  D e la b rûlure d ’un c oup  d e fouet ?  A p rès d e

long ues réflexions, j’ai p référé faire c ourt . U n mélang e d e

franche so lid arité et d ’imp uissanc e.

Lors d e la so irée, les auteurs sont invités à lire leur d éd i-

cace et à déposer leur livre sur une chaise vide, celle de l’éc ri -

vain ab sent. Pour ma p art, j’ai remis mon livre à sa femme,

p résente p our l’oc c asion. Réfug iée au Q uéb ec  d ep uis oc -

tob re 2 0 1 3  avec  ses tro is  enfants, e lle livre le c omb at d e

sa vie. Je trouve mes mots b ien vains. 

Évid emment, les d éd ic ac es ne suffisent p as. M ais il sem-

b lerait  q ue l’exerc ic e p orte ses fruits . D ep uis 1 5  ans, p lus

d e so ixante éc rivains jumelés ont été lib érés.

Et  p our Raïf…  Esp érons q ue la m ob ilis at ion arrê te à

temp s la main d u b ourreau. »

Pour s ig ner la p ét it ion : 

www.amnistie.ca/outils/petitions/index.php?PetitionID=69.

O rig inaire du S aguenay, Richard  Dallaire partag e

sa vie d ep uis q uinze ans entre l’intervention soc iale et l’éc ri-

ture. S on p remier roman, Le Marais. Allégorie d’une exis-

tence partielle (Éd it ions S émap hore, 2 0 0 9 ) remp orte le p rix

D éc ouverte d u S alon d u livre d u S ag uenay– Lac -S aint-Jean.

En 2 0 1 3 , il lanc e Les peaux cassées c hez A lto . Il œ uvre

p résentement d ans un g roup e p op ulaire d ’alp hab étisat ion. 

CV:

Livre s c om m e l’a ir

« Les écrivains et écrivaines

travaillent dans leur tête et

dans leur cœur. C’est là que

se passe la prise de con-

science des injustices dont

les autres souffrent. C’est là

que le travail doit se faire

pour harnacher l’indignation

et l’impatience. »    

–Émile Martel



le mond e , mais aussi le rô le d e la trad uc t ion. 

Le thème p rinc ipal du c ong rès est d ’ailleurs la traduc tion.

U ne Déclaration de Québec sera ad op tée et  d eviend ra,

p our d iverses assoc iat ions  m ond iales  d e t rad uc teurs , un

d oc ument d e référenc e. Le texte p o rtera entre autres sur

l’art  d e la t rad uc t ion et  le  mét ier d e t rad uc teur. 

Pour réuss ir un te l événem ent, le  P.E.N . s ’es t  assoc ié

avec  le Fest ival Q uéb ec  en toutes lettres q ui lu i aussi o ffrira

une p rog rammation variée, sans oub lier d e sens ib iliser le

p ub lic  aux nomb reux enjeux auxq uels s ’intéresse la c élèb re

org anisat ion. 

D e nombreuses ac tivités seront p roposées dans le c ad re

d u c ong rès, d ont le d évo ilement d u monument érig é p ar la

Ville d e Q uéb ec  en hommag e aux éc rivains op p rimés. C ar,

faut-il le rap p eler, le P.E.N . Internat ional rep résente 2 0  0 0 0

éc rivains, journalis tes, b log ueurs, éd iteurs  et  in te llec tuels

d ans p lus d e c ent p ays, à travers 1 4 6  c entres. La p rog ram-

mation d u 8 1 e C ong rès sera d onc  aussi variée q ue les nom-

breux comités internationaux du P.E.N . : le C omité de défense

d es éc rivains p erséc utés, le C omité d es éc rivains p our la

p aix, le C omité d es femmes éc rivaines, le C omité d e la tra-

d uc t ion et d es d ro its  ling uist iq ues ainsi q ue le C omité p our

les éc rivains en exil. 

Le c ong rès invitera d es p art ic ip ants d e renom p rovenant

d u mond e ent ier afin d ’alimenter le d éb at et les échang es.

Pour ne ment ionner q ue q uelq ues-uns d ’entre eux : Mario

Vargas Llosa, Orhan Pamuk, Paul Auster, Salman Rushdie,

Michel Tremblay, Marie-Claire Blais, Dany Laferrière et b ien

d ’autres. Les organisateurs so llic itent la contribution de tous,

c e q ui, p ar la suite, p ermettra d e soutenir la lib erté d ’exp res-

s ion, d e p romouvo ir la lit térature et d e faire p asser un mes-

s ag e d e p aix. A lo rs , q ue faire  d e p lus , s inon d e m arq uer

l’événement dans l’agenda et réserver rap idement son héber -

g ement à Q uéb ec , p our c eux q ui viennent d ’ailleurs ?

Pour en savo ir p lus : penquebec.org
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É v é n e m e n t  i n c o n t o u r n a b l e  p o u r  u n e  o r g a n i -

s a t i o n  i n d i s p e n s a b l e  q u i  d é f e n d  d e p u i s  1 9 2 1

l a  l i t t é r a t u r e  e t  s e s  c a u s e s ,  l e  8 1 e C o n g r è s  d u

P .E .N . ,  p r é s e n t é  e n  é t r o i t e  c o l l a b o r a t i o n  a v e c

l e  F e s t i v a l  Q u é b e c  e n  t o u t e s  l e t t r e s ,  p r o m e t

u n e  p r o g r a m m a t i o n  v a r i é e ,  a v e c  p o u r  t h è m e

p r i n c i p a l  l a  t r a d u c t i o n .

M a ya  O m b a s ic

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En ac c ueillant un événement aussi p rest ig ieux, avec  d es in-

vités d e renom, le Q uéb ec  s’enrac ine sur la sc ène mond iale

c omme étant un p ilier inc ontournab le d e la lit térature et d e

ses nombreuses causes. Parmi les ac tivités qui seront p ropo -

sées, un c o lloque sur le journalisme et la liberté d ’exp ression

veut rap p eler q u’éc rire p eut p arfo is être d ang ereux. 

O ffrir une trib une aux éc rivains est une chose. Rassem-

b ler les p o intures d e taille afin d e fac iliter le p ont entre intel -

lec tuels et éc rivains en est une autre. Le 8 1 e C ong rès d u

P.E.N . Internat ional, q ui aura lieu à Q uéb ec  d u 11  au 17  oc -

tob re 2 0 1 5 , servira à la fo is  d e trib une d ’échang e entre les

éc rivains venus d es q uatre c o ins d e la p lanète, et aux intel-

lec tuels d e tous les horizons. 

En p résenc e d es invités d e p rest ig e, l’événement aura

p our b ut d e lanc er un d éb at p ub lic  sur les sujets d ’ac tualité,

c omme la liberté d ’exp ression et les éc rivains opp rimés dans

La  l ib e r t é  d ’é c r i r e
81 E CONGRÈS DU P.E .N .

www.penquebec.org


  

A u  l ieu  d e  d eu x  r éu n io n s  a n n u e l l e s , i l  n ’y  a u r a

p lu s  q u ’u n  s eu l  g r a n d  r en d ez -v o u s . C e lu i-c i  s er a  to u  -

te f o is  a l l o n g é  d e  f a ço n  à  p o u v o ir  m ieu x  p én étr e r  l e

te r r i to ir e , p a r  l ’in te r m éd ia ir e  d ’a c tiv ité s  co m m e d es

ta b le s  r o n d es , d es  co n f é r en ces , d es  r en co n tr es  a v ec

d i f f é r e n ts  c o m ité s  l o c a u x ,  e tc .  D e  c e tte  f a ç o n ,  l e s

d é lég u és  d e  to u tes  l e s  r ég io n s  s e r o n t in v ités  à  r en -

co n tr e r  l e s  in te r v en a n ts  d u  m i l ieu  d ’a ccu e i l  a f in  d e

s o u ten ir  les  e f f o r ts  d u  d é lég u é  r es p o n s a b le  d e  la  r en -

co n tr e . A in s i , n o n  s eu lem en t i l s  p o u r r o n t s ’in s tr u ir e

d e s  p a r t ic u l a r i té s  l o c a l e s  q u i  s a u r o n t l e s  in s p i r e r  

a u  m o m en t d e  r e l ev e r  l eu r s  d é f is  p r o p r es , m a is  i l s

p o u r r o n t a u s s i  co n tr ib u er  à  l a  v ie  l i tté r a ir e  l o ca le .

E n  co n tr ep a r tie , l a  r éu n io n  q u i  s e  ten a it ch a q u e

a n n ée  l a  v e i l l e  d e  l ’a s s em b lée  g én ér a le  s e r a  p lu s  in -

f o r m e l l e , p lu s  co u r te , e t s e  tien d r a  l a  j o u r n ée  m êm e

d e  l ’a s s em b lée , év ita n t a in s i  q u e lq u es  f r a is  d ’h éb er  -

g e m e n t q u i  s e r o n t r é in v e s t i s  l o r s  d e  l a  p r é s e n c e  

d es  d é lég u és  en  r ég io n . C e tte  r en co n tr e , m êm e  p lu s

c o u r te ,  d e m e u r e  to u te f o i s  im p o r ta n te  p u is q u ’e l l e

p e r m e ttr a  u n e  m is e  à  j o u r  d e s  d i f f é r e n ts  d o s s ie r s

d ’in té r ê t ,  l e  p a r ta g e  d e s  p r é o c c u p a tio n s  p r o p r e s  à

c h a q u e  r é g io n  e t  l a  m is e  e n  l u m iè r e  d e  p r o b l é m a -

tiq u es  u r g en tes .

P a r  c e s  e f f o r ts ,  i l  s ’a g i t  p o u r  l ’U N E Q  d ’ê tr e  d e

p lu s  en  p l u s  p r é s en te  s u r  to u t l e  te r r i to i r e  q u éb é -

c o i s ,  d e  p a r ta g e r  l e s  s o l u t io n s  l o c a l e s  à  d e s  p r o -

b lèm es  q u i  s o n t le  p lu s  s o u v en t l ’a f f a ir e  d e  p lu s ieu r s

r ég io n s , e t d ’a v o ir  u n  im p a ct a u  cœ u r  m êm e d es  l o -

ca l i té s , en  ten a n t co m p te  d es  en jeu x  p r és en ts . N o n

s eu lem en t s ou tien d r a -t-on  en co r e m ieu x  les  d élé  g u és ,

m a is  o n  m ettr a  a u s s i  en  v ed ette  u n e  r ég io n , d e  f a ço n

à  f a i r e  co n n a îtr e  n a tio n a l em en t l e s  a c tiv i té s  o r ig i -

n a le s  e t l e s  in itia tiv es  in n o v a n tes  q u i  y  o n t co u r s .

JEAN-FRANÇOIS  CARON
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L a  v e i l l e  d e  l ’ a s s e m b l é e  g é n é r a l e  2 0 13  d e

l ’U N E Q  q u i  s e  t e n a i t  d a n s  l e s  l o c a u x  d e  l a

G r a n d e  B i b l i o t h è q u e  d e  M o n t r é a l  a u  d é b u t

d u  m o i s  d e  d é c e m b r e ,  l e s  m e m b r e s  d u  c o  -

m i t é  Tr a n s - Q u é b e c  é t a i e n t  d é j à  a u  t r a v a i l

p o u r  u n  im p o r t a n t  l a c - à - l ’é p a u l e .

Prélude :  l o r s  d e  l a  r e n c o n t r e  d u  c o m i té  T r a n s -

Q u é b e c  q u i  s e  d é r o u l a i t  à  M a g o g  e n  j u in  d e r n ie r ,

l ’u n  d es  en jeu x  q u i  a  o ccu p é  l e s  éc r iv a in s  en g a g és

p o u r  l a  c a u s e  l i tté r a i r e  d a n s  l e s  r é g io n s  é ta i t  d e

tr o u v e r  d i f f é r e n ts  m o y e n s  p o u r  f a v o r i s e r  u n  p l u s

g r a n d  im p a c t d e  l ’U N E Q  d a n s  n o s  m i l ieu x  r e s p ec -

t i f s .  D ep u is ,  g r â ce  a u  s o u tien  in d é f e c tib l e  d e s  em -

p lo y és  d e  l ’U n io n , p lu s ieu r s  m o y en s  o n t é té  m is  à  l a

d is p o s i t io n  d e s  d é l é g u és ,  en tr e  a u tr e s  d u  m a té r ie l

d o cu m en ta i r e  p e r m etta n t u n e  r ep r é s en ta tio n  p lu s

e f f i c a c e  d e  l ’U N E Q  a u p r è s  d e s  d é c id e u r s  e t  d e s  

o r g a n i s m e s  l o c a u x .  N o u s  a v o n s  d o r é n a v a n t  u n e

tr o u s s e  co m p lète  et f a c i le  à  a d a p ter  q u i n o u s  p er m et-

tr a  d e  p r o m o u v o ir  n o tr e  r ô l e , n o tr e  o r g a n is a tio n  e t

n o s  o b jec ti f s .  À  ce l a  s ’a jo u te  l a  p r o m es s e  d ’u n  s o u -

tien  e f f ica ce  d e  l a  p a r t d e  l ’U n io n . 

Rénover le comité

A p r è s  c e t te  r e n c o n tr e  d e  M a g o g ,  l o r s  d e  l a q u e l l e

n o u s  a v o n s  p a r tic ip é  à  m o u l t  r é f l e x io n s  e t  d éb a ts ,

l e s  d é lég u és  a v a ien t d o n n é  l e  m a n d a t à  l ’U N E Q  d e

tr o u v er  u n e  m a n ièr e  d e  r en d r e  en co r e  p lu s  e f f ic ien ts

l e s  e f f o r ts  co n cer tés  d e  to u t l e  m o n d e  e t d e  f a v o r is e r

u n e  p r é s e n c e  a c c r u e  d e  l ’U n io n  d a n s  l e s  r é g io n s  

d u  Q u éb ec , o ù  s e  tr o u v en t p r è s  d e  l a  m o itié  d e  s e s

m e m b r e s .  L e  C . A .  a  tr o u v é  u n e  s o l u t io n  q u i  t i e n t

co m p te  d es  p r éo ccu p a tio n s  d es  d é lég u és  e t d es  a s s o -

c ia tio n s  e t écr iv a in s  d e  la  r ég io n  q u ’i l s  r ep r és en ten t. 

La  g r a n d e  r é n o va t io n
DU COMITÉ TRANS-QUÉBEC

6 — L’ U N I Q U E  — D É C E M B R E  2014  — E N JE U X  R É G I O N A U X



7 — L’ U N I Q U E  — D É C E M B R E  2014  — R É G I O N S

LESL IE  P ICHÉ
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

D é l é g u é e  d e  l a  r é g i o n  d e  L a v a l ,  q u i  a c c u e i l l e r a  l a

p r o c h a i n e  r e n c o n t r e  d u  c o m i t é Tr a n s - Q u é b e c ,

L e s l i e  P i c h é  d r e s s e  u n  p o r t r a i t  d e  l a  s i t u a t i o n  d e

s a  r é g i o n  t o u t  e n  r e f u s a n t  l a  g r i s e  m o r o s i t é  q u i

s e m b l e  a u  g o û t  d u  j o u r . . .

M a  v i l l e  a u r a  5 0  a n s  en  2 0 1 5 , p lu s  p r éc is ém en t l e

6  a o û t p r o ch a in , à  1 7  h  1 5 . Î l e ,  v i l l e  e t r ég io n , e l l e

es t n ée  d ’u n e  v is io n  o ù  l ’u n io n  p r év a la it d a n s  l ’e s  -

p r it d e  J ea n -N o ë l  L a v o ie  à  p r o p o s  d e  l a  d iv is io n . L e

C o n s e i l  r ég io n a l  d e  l a  cu l tu r e  d e  L a v a l  e s t q u a n t à

lu i  n é  l e  1 e r d écem b r e  2 0 1 4 , ég a lem en t is s u  d ’u n e

v i s i o n  u n i f i c a t r i c e  d e  n o t r e  m i l i e u .  P e u  im p o r te n t  l e s

f o r c e s  d ’o p p o s i t io n ,  q u a n d  l e s  c o n d i t io n s  s o n t r é u n ie s ,

q u ’e l l es  s o ien t g a g n a n tes  o u  n o n  d a n s  l ’in s ta n t, l e s  ch o s es

b o u g en t. A in s i , en  d ép it d e  cette  a tm o s p h èr e  q u i  p la n e  s u r

n o tr e  b e l l e  s o c ié té  e t  s e s  f in a n c e s ,  u n e  c e n ta in e  d e  tr a -

v a i l l e u r s  e t  tr a v a i l l e u s e s  c u l tu r e l s ,  a r t i s te s ,  e t  o b s e r v a -

teu r s , d e  2 0  à  8 0  a n s , o n t p r is  l e  p a r ti  d ’a f f i r m er  h a u t e t

f o r t q u e  L a v a l  m ér ita it u n  v é r ita b le  co n s e i l  d e  l a  cu l tu r e  ;

n o to n s  q u ’à  ce  j o u r , n o u s  é tio n s  a v ec  l e  N o r d -d u -Q u éb ec ,

l e s  s eu l s  à  n e  p a s  en  a v o ir .

I l  y  a  d a n s  ce  g es te  l ’e s p r it d e  ce tte  co u leu r  q u i  te in te

L a v a l  d e p u i s  q u e l q u e s  a n n é e s .  E n  f a i t ,  m a l g r é  l e s  m a  -

g o u i l l e s  e t l e s  tr a h is o n s , n o u s  p e r s is to n s  à  ch o is ir  l e  r o s e .

N o n  p a s  l e  r o s e  b o n b o n , m a is  p lu tô t l e  r o s e  d e  l a  l a v a tè r e ,

d u  n o m  d e  n o tr e  f l e u r  e m b l é m a tiq u e .  T o u t  e s t  e n c o r e  à

f a ir e  e t p a r f o is  à  r e f a ir e  ic i . V o i l à  p o u r q u o i  i l  n o u s  a u r a

f a l lu  p lu s ieu r s  p o r teu r s  d e  f la m m e, à  r e la is  : d e  la  p o l itiq u e

c u l tu r e l l e  d e  L a v a l  e n  1 9 9 2  a u x  c o m m is s io n s  c o n s u l ta -

tiv es , p u is  à  l a  r éu n io n  d es  m em b r es  d u  R O C A L  ( R és ea u

d e s  o r g a n i s m e s  c u l tu r e l s  e t  d e s  a r t i s te s  l a v a l l o i s ) .  A u

f in a l ,  c ’e s t u n  p ied  d e  n ez  q u e  n o u s  f a is o n s  à  l a  m o r o s ité

e t a u  cy n is m e  a m b ia n t.

E n h a r d is  d e  ce tte  s o l id a r ité  n o u v e l l e , n o u s  p r o c la m o n s

n o tr e  e x i s te n c e  e n  p l e in e  l u m iè r e  e t  n o u s  n o u s  r é j o u i s -

s o n s  d e  l a  n o m in a tio n  d e  M a d e le in e  D a lp h o n -G u ir a l ,  v ice -

p r é s id en te  d e  l a  S o c ié té  l i tté r a i r e  d e  L a v a l  ( S L L ) ,  a u  s e in

d e  ce  co n s e i l  d ’a d m in is tr a tio n  f o n d a teu r . C er tes , to u t n ’es t

p a s  j o u é  d a n s  c e  n o u v e a u  s c é n a r i o  e t  n o u s  p o u r r i o n s

c r a in d r e  u n  d és en g a g em en t d e  l a  V i l l e  à  l ’ég a r d  d e  s es  o r -

g a n is m es  r eco n n u s  p r o f es s io n n e l s  ;  to u te f o is  l a  r é s i l ien ce

d e  ceu x -c i  n o u s  p r o u v e  q u ’i l s  p e r s év è r en t e t n o u r r is s en t

to u jo u r s  L a v a l ,  d o n t l a  S L L  e t s es  3 0  a n s  ce tte  a n n ée . 

Je  n o u s  s o u h a ite  p lu tô t q u e cette  lu cid ité  n e ter n is s e  p a s

l ’im p o r ta n ce  d u  r êv e  q u e  n o u s  co n s tr u is o n s  a c tu e l l em en t. 

J e  n o u s  s o u h a ite  à  to u s  e t to u tes , u n  p eu  p lu s  d e  r o s e

d a n s  l e s  l u n e tte s  p o u r  c o n t in u e r  d e  p e l l e te r  e n c o r e

q u e l q u e s  n u a g e s …  e t  e n  r é u s s i r  l ’a v e r s e .

Un saut à Laval

L a  p r em iè r e  r en co n tr e  d u  co m ité  T r a n s -Q u éb ec  q u i

s e  r éa l is e r a  s e lo n  ce tte  f o r m u le  r en o u v e lée , q u e lq u e

p a r t à  l a  f in  d u  p r in tem p s , s e  d é r o u le r a  à  L a v a l ,  q u i

cé lèb r e  ce tte  a n n ée  s o n  c in q u a n tièm e  a n n iv e r s a ir e ,

l e s  tr en te  a n s  d e  l a  S o c ié té  l i tté r a ir e  d e  L a v a l  ( S L L )

e t s o u l ig n e  l a  c r éa tio n  d e  s o n  to u t n o u v ea u  co n s e i l

r ég io n a l  d e  l a  cu l tu r e . L a  d é lég u ée  d e  ce tte  r ég io n ,

Leslie Piché,  é p a u l é e  p a r  l ’U N E Q , a u r a  l a  tâ c h e  d e

m e ttr e  e n  p l a c e  l e s  p o in ts  d e  r e n c o n tr e s  e n tr e  l e

co m ité  e t  s o n  m i l ieu  e t  d ’o r g a n is e r  l a  g r a n d e  r éu -

n io n  n a tio n a le . 

B ie n  q u e  L a v a l  n e  s o i t  p a s  u n e  r é g io n  p a r t ic u  -

l iè r em en t «  é lo ig n ée  » ,  o n  o u b l ie  p a r f o is  à  q u e l  p o in t

l a  p r o x im ité  d e  M o n tr éa l  p eu t r ep r é s en te r  u n  d é f i

im p o r ta n t p o u r  l e  d év e lo p p em en t d ’in f r a s tr u c tu r es

c u l tu r e l l e s  e t  l a  j u s t i f i c a t io n  d u  d é p l o ie m e n t d ’e f -

f o r ts  f in a n c ie r s  e t d e  r e s s o u r ces  h u m a in es  d a n s  l e s

s ec teu r s  co m m e ce lu i  d e  l a  l i tté r a tu r e . C e tte  r éa l i té

e s t  to u te f o i s  b r û l a n te  d a n s  l e s  r é g io n s  d e  l a  c o u  -

r o n n e  N o r d  –  l e s  L a u r en tid e s ,  L a n a u d iè r e  –  e t  d e  l a

R iv e  S u d  d e  M o n tr é a l  –  E s tr i e ,  M o n té r é g i e  – ,  q u i

d o i v e n t  s a n s  c e s s e  n é g o c i e r  a v e c  l a  c o m p é t i t i o n  

cu l tu r e l l e  d e  l a  m étr o p o le . C ’e s t d ’a i l l eu r s  u n  en jeu

q u i to u ch e  a u s s i  Q u éb ec , v o ir e  les  r ég io n s  d u  S a g u e -

n a y, d e  l a  G a s p és ie  o u  d e  l ’A b itib i ,  co n f r o n tées  p lu s

s o u v en t q u ’o n  p o u r r a it l e  c r o ir e  à  l ’a r g u m en t d e  l a

«  v a leu r  cu l tu r e l le  » , q u i s er a it, a u x  d ir es  d e  cer ta in s ,

p lu s  g r a n d e  d a n s  l a  m étr o p o le  q u éb éco is e  q u e  p a r  -

tou t a il leu r s ... G a g eon s  q u e ça  v ou s  d it q u elq u e ch os e.

Laval

Le s  c o u le u r s  d e  La va l
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«  I l  ex is te  to u tef o is  q u elq u e ch o s e  d ’a u tr e  q u i n ’es t

p a s  p écu n ia ir e , q u e lq u e  ch o s e  d ’a b s tr a it q u i  s e  m a -

n i f e s te  p a r  l ’a p p u i  d ’u n e  ca u s e  o u  d ’u n e  a c tiv ité  q u i

e s t  c o m m u n e  à  to u s  l e s  m e m b r e s  d ’u n  r e g r o u p e -

m en t » ,  p o u r s u it s u r  I n te r n et l ’A l l ia n ce  C a n a d ien n e

d es  P la is a n c ie r s  q u i  ten te  d e  g a r d e r  à  f l o t s o n  a s s o -

c ia tio n  en  in v ita n t le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d e  m a te lo ts

à  p a y er  l a  co tis a tio n  d e  l ’a s s o c ia tio n  d e  j o y eu x  p r o -

p r ié ta ir e s  d e  b a tea u x  a v ec  o u  s a n s  v o i l e .

À  q u a tr e  p a ttes  d a n s  l a  l ib r a ir ie , j e  tr o u v e  en f in

la  b o n n e  ca r te , ce l l e  d e  l ’A s s o c ia tio n  d es  a u teu r es  e t

a u te u r s  d e  l ’E s tr ie ,  j e  b é n é f ic ie  d e  m o n  e s c o m p te ,

p a y e m es  l iv r es  et m o n  ch u m r etr o u v e le  s o u r ir e . U n e

ca u s e ? L a  l i tté r a tu r e  en  r ég io n  es t-e l l e  u n e  ca u s e ?

Tous pour un!

U n e  c o n v e r s a t i o n  e n tr e  l e  p r é s id e n t  d e  l ’A A A E ,

Michel Gosselin,  e t  l e  d i r ec teu r  g én é r a l  d e  l ’U N E Q ,

Francis Farley-Chevrier,  l o r s  d e  l a  ta b le  r o n d e  r éu n is -

s a n t d es  a u teu r es  e t d es  a u teu r s  d e  l a  r ég io n  e t d e

l ’U N E Q  en  m a i  d e r n ie r  à  M a g o g , a  p e r m is  d e  r a p p e  -

l e r  co m m en t l e s  a s s o c ia tio n s  r ég io n a les  e t l ’U N E Q ,

to u t en  a p p u y a n t l a  m êm e ca u s e  e t en  r a s s em b la n t

les  m êm es  éq u ip ie r s , jo u en t u n  r ô le  d i f f é r en t a u p r ès

d e  l eu r s  m em b r es . E n  f a is a n t l a  p r o m o tio n , en  p r e  -

n a n t  l a  d é f e n s e  d e s  in té r ê ts  d e s  é c r i v a in e s  e t  d e s

éc r iv a in s  d u  Q u éb ec  e t en  v e i l l a n t s u r  n o s  in té r ê ts

c o m m u n s ,  l ’U N E Q  e s t  e n  q u e l q u e  s o r te  m a  p o l ic e

d ’a s s u r a n ce . U n e  p o l ice  à  la q u e l le  je  s o u s cr is  ch a q u e

a n n ée  ca r , co m m e l e  d it s i  b ien  m o n  co l l èg u e  Denys
Bergeron d u  com ité Tr a n s -Q u éb ec (C en tr e-d u -Q u éb ec) ,

ANNE BR IG ITTE RENAUD
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ê t r e  o u  n e  p a s  ê t r e  a u  s e in  d ’u n e  a s s o c ia t io n ?

Te l le  e s t  l a  q u e s t io n  q u e  s e  p o s e  An n e  B r ig i t t e

R e n a u d ,  d é l é g u é e  d u  c o m i t é  Tr a n s - Q u é b e c

p o u r  l a  r é g i o n  d e  l ’E s t r i e .  

Et vous, êtes-vous membre de votre associa-

tion rég ionale d’auteures et d’auteurs?

J e  s u is  m em b r e  d e  l ’U N E Q , d e  l ’A A A E , d u  S a lo n  d u

l iv r e  d e  l ’E s tr ie , d u  C o n s e i l  d e  l a  cu l tu r e  d e  l ’E s tr ie ,

d e  l a  B ib l io th èq u e  M em p h r ém a g o g  e t d e  s a  f o n d a -

tio n , d e  B ib l io th èq u e  et A r ch iv es  C a n a d a , d ’A m n is tie

in te r n a tio n a l ,  d u  M u s ée  in te r n a tio n a l  d ’a r t n a ï f  d e

M a g og , d u  M u s ée d es  b ea u x -a r ts  d e M on tr éa l ... O u p s !

J ’a l l a is  o u b l ie r  C o s tco , A ér o p la n  et l ’ép icer ie  p a s  lo in

d e  ch ez  m o i . C h a q u e  f o is  q u e  j e  ch er ch e  à  b én é f ic ie r

d ’u n  r a b a is  g r â ce à  l ’u n e o u  l ’a u tr e  d e m es  a f f i l ia tio n s

e t  q u e  j e  m ’é n e r v e  e n  c h e r c h a n t d a n s  m o n  p o r te -

m o n n a ie  h o m éo p a th iq u e  en  d o l l a r s ,  m a is  r ich e  d e

ce s  c a r te s  a tte s ta n t m o n  a p p a r ten a n ce  à  c e s  o r g a -

n is m es , l a  q u es tio n  r ev ien t. Ê tr e  m em b r e ? P o u r  l e s

éco n o m ies ?

Pourquoi être membre d’une association?

À  ce tte  q u es tio n , l ’A l l ia n ce  C a n a d ien n e  d es  P la i  s a n  -

c ie r s  r ép o n d  s u r  s o n  s i te  I n te r n et :  «  P o u r  l a  g r a n d e

m a jo r ité , p o u r  n e  p a s  d ir e  l a  to ta l ité , l es  m o tif s  p r in -

c ip a u x  s e r o n t l e s  s e r v ices  q u i  l eu r  s o n t o f f e r ts  e t l e s

e s c o m p te s  d o n t i l s  p e u v e n t b é n é f ic ie r .  »  D e v a n t l a

ca is s ièr e  q u i m e r eg a r d e  jo u er  a u x  ca r tes , je  ch er ch e

ce l l e  q u i  m e  p e r m et d e  b én é f ic ie r  d e  1 0  %  s u r  l a  f a c -

tu r e d e l iv r es  q u e je  v ien s  d ’a ch eter  (p a s  ch ez  R en a u d -

B r a y )  p o u r  m es  ca d ea u x  d e  N o ë l .  L a  f i l e  d e  c l ien ts

d er r ièr e m o i s ’a l lon g e. M on ch u m s ’én er v e. L es  ca r tes

s e  j e tten t p a r  te r r e .

To u s  p o u r  u n ?

Estrie

a
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«  d e p u i s  m o n  p r e m ie r  l i v r e ,  j e  s u i s  m e m b r e  d e

l ’U N E Q  p a r ce  q u e , m e  s u is -j e  p e r s u a d é  a s s ez  tô t, s i

j ’é ta is  p lo m b ie r , j e  s e r a is  m em b r e  d u  r eg r o u p em en t

d es  p l o m b ie r s .  »  A u  f o n d  d e  m o n  cœ u r , j ’e s p è r e  n e

ja m a is  a v o ir  b es o in  d e  m a  p o l ice  d ’a s s u r a n ce  U N E Q ,

ca r  ce l a  v o u d r a it d ir e  q u e  j e  v is  d es  d i f f icu l té s . L es

a u te u r s  e t  a u te u r e s  d e  l a  c o u r te  é c h e l l e  p e u v e n t 

m a lh eu r eu s em en t en  tém o ig n e r .  B ien  s û r ,  j e  s ch é -

m a tis e , ca r  l ’U N E Q  es t p lu s  q u e  ce la !  M a is  p o u r  l e s

b e s o in s  d e  m a  d é m o n s tr a t io n ,  c e tte  s im p l i f i c a t io n

s e r t m o n  p r o p o s .

En rég ion

E n  j u in  2 0 1 3 ,  l o r s  d u  p a s s a g e  d u  c o m i té  T r a n s -

Q u é b e c  e n  G a s p é s i e ,  n o u s  a v o n s  r e n c o n tr é  d e s  

a u te u r e s  e t  d e s  a u te u r s  e n  m a l  d ’a s s o c i a t i o n .  L e  

te r   r i  to i r e  e s t  g r a n d .  L e s  b é n é v o l e s ,  e s s o u f f l é s .  E t

r ien  n e  v a  p lu s . L es  a u teu r s  e t a u teu r es  d u  C en tr e -

d u -Q u éb ec , d e  C h a u d iè r e -A p p a la ch es , d e  Q u éb ec , d e

la  C ô te -N o r d  tr a v a i l l en t en  s i l o , p o u r  r ep r en d r e  l ’ex -

p r es s io n  à  l a  m o d e  d a n s  l e  d o m a in e  d e  l a  g es tio n …

E n  s o u f f r en t-ils ? D u  cô té d es  L a u r en tid es , d e l ’E s tr ie ,

d e  l a  M o n té r é g ie ,  l e s  a u te u r e s  e t  a u te u r s  o n t  l a

ch a n ce  d e  co m p ter  s u r  d es  f em m es  e t d es  h o m m es

en g a g és  q u i  j o u en t l eu r  r ô l e  d e  r a s s em b leu r s  m a l -

g r é  l a  «  r ig u eu r  »  d es  f o n d s  p u b l ic s .

«  Les membres sont la raison d’être de 

l ’association »  (Association des auteures des

Laurentides) : s’impliquer pour mieux en jouir !

L es  m êm es  p r éo ccu p a tio n s  s e  l is en t s u r  l e s  s i te s  I n -

te r n e t  d e s  a s s o c ia t io n s  r é g io n a l e s  :  r o m p r e  l ’i s o l e -

m en t, s tim u le r  l a  v ie  l i tté r a ir e , c r ée r  d es  l ien s  ta n t

en tr e  l e s  a u teu r es  e t a u teu r s  q u ’a v ec  l e s  d éc id eu r s

p u b l ic s , d ém o n tr e r  l a  p r és en ce  d es  éc r iv a in es  e t d es

é c r iv a in s  d a n s  l a  c o l l e c t iv i té  e t  l e u r  p a r t ic ip a t io n  

à  l a  c o m m u n a u té …  L ’A A A E  e x is te  d e p u is  3 6  a n s .

T r e n te -s ix  a n s  e t  d e s  c e n ta in e s  d ’a u te u r s  e t  d ’a u -

te u r e s  q u i ,  g r â c e  à  e l l e ,  s e  s o n t r e n c o n tr é s  e t  o n t

éch a n g é  s u r  l eu r  p a s s io n . L a  n o u v e l l e  éq u ip e  é lu e  l e

6  d écem b r e  d e r n ie r  e s t  f o r m ée  d e  M ich e l  G o s s e l in

( p r és id en t) ,  François Landry ( v ice -p r és id en t) ,  Ginette
Masson ( s ecr éta ir e ) , Jonathan Goyette ( tr és o r ier ) , Josée
Mongeau,  Aude Vidal-Lessard e t  d e  Bruno Laliberté
( a d m in is tr a teu r s ) . L es  p r o je ts  s o n t in f in is  e t c r éa ti f s

m a lg r é  l e  f in a n cem en t q u i  m a n q u e  c r u e l l em en t.

D e  r e to u r  à  l a  m a is o n , j ’en v e lo p p e  m es  ca d ea u x

en  p en s a n t à  l ’im p l ica tio n  d e  ce tte  n o u v e l l e  éq u ip e .

J e  s a is  q u e  m a  co tis a tio n  s ig n i f ie  a u s s i  q u e  j e  s o u -

tien s  ces  a u teu r es  e t a u teu r s  q u i ,  p a r  l eu r  p r és en ce

a u  co n s eil  d ’a d m in is tr a tio n , a cco r d en t d u  tem p s  p o u r

n o u s  r ep r és en te r  a u p r ès  d es  d éc id eu r s  e s tr ien s . J e

ch o is is  d e  j o y eu x  p a p ie r s  d e  co u leu r  p o u r  l e s  l iv r es

éc r its  à  l ’é tr a n g er , a u  Q u éb ec  e t en  E s tr ie . S u r  ces

d er n ie r s , j ’a p p o s e  l es  p a s ti l l e s  à  l ’e f f ig ie  d e D ir e  L ir e

l ’E s tr ie .  

J e  f e r a i  l e  m én a g e  d e  m es  ca r tes  d e  m em b r e  u n

a u tr e  j o u r .
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D ep u is  l e  p r in tem p s , Christian Poirier d e  l ’I N R S

tr a v a i l l e  à  u n e  é tu d e  d e  f a i s a b i l i té  d u  p r o j e t .  S i  c e

p r o je t n e  s ’a v é r a it p a s  s a tis f a is a n t, i l  a  l e  m a n d a t d e

p r o p o s e r  d es  s o lu tio n s . I l  f a i t l e  to u r  d u  Q u éb ec , v i -

s i te  l e s  in te r v en a n ts  d e  to u tes  l e s  r ég io n s . U n  q u es -

tio n n a ir e  a  é té  c r éé  e t l ’I N R S  d ép o s e r a  b ien tô t s o n

r a p p o r t.

Aide du CMCC et engagement des membres

A u  p r in tem p s  2 0 1 4 , l ’a s s em b lée  g én é r a l e  a n n u e l l e

d e  l ’A s s o c ia tio n  d es  a u teu r s  d e  l a  M o n tér ég ie  ( A A M )

n ’a  p a s  p e r m is  l a  f o r m a tio n  d ’u n  co n s e i l  d ’a d m in is -

tr a tio n . L es  m em b r es  o n t é té  in f o r m és  p en d a n t l ’é té

q u ’u n e  r éu n io n  s p éc ia l e  a u r a it l ieu  à  l ’a u to m n e . 

To u te f o is , d ep u is  p lu s  d ’u n  a n , g r â ce  à  l ’ex p er tis e

e t l ’en ca d r em en t d e  D o m in iq u e  T r u d e l  d u  C M C C  e t

l ’en g a g em en t d e  q u e lq u es  a u teu r s  b én év o l e s  ( d o n t

Danielle Marcotte,  Pauline Gélinas e t Louise Chevrier) ,

o n  a  tr a v a i l l é  à  l ’é l a b o r a tio n  d ’u n  p la n  tr ien n a l  s tr a  -

té g iq u e  d o ta n t l ’A A M  d ’u n e  s tr u c tu r e  d e  f o n c tio n -

n e m e n t  e f f i c a c e  e t  e f f i c i e n te  l u i  p e r m e tta n t  d e

r éa l is e r  s a  m is s io n  d ’ic i  2 0 1 7 . O u ti l  ex tr a o r d in a ir e

p o u r  b ien  co m p r en d r e  le  r ô le  e t l es  o b jecti f s  d e  n o tr e

o r g a n is m e . 

Les membres veulent voir vivre l ’AAM

U n e  a s s em b lée  ex tr a o r d in a ir e  a  r éu n i  u n e  v in g ta in e

d e m em b r es  le  1 er octob r e d er n ier, u n  n ou v ea u  con s eil

d ’a d m in is tr a tio n  a  é té  é lu  e t g r â ce  a u x  co tis a tio n s

d es  m em b r es  e t à  l ’a id e  d ’u n  m écèn e , l ’A A M  a  d ep u is

n o v e m b r e  u n e  p e r m a n e n c e  a u  b u r e a u  –  Martine
Richard o c c u p e  c e  p o s te  ( 1 2 h /s e m .) .  

J e  v o u s  p r é s e n te  n o tr e  n o u v e a u  c . a .  :  Ginette
Dessureault, p r és id en te  ; Pierre Labrie, v ice -p r és id en t ;

Martine Richard, s ecr éta ir e ; Danielle Bissonnette, tr és o -

r ièr e ; Lise Bonneville, a d m in is tr a tr ice ; Robert Soulières,
a d m in is tr a teu r  ; Brigitte Purkhardt,  a d m in is tr a tr ice  ;

Raymond Paradis,  a d m in is tr a teu r  s u b s titu t.

Un nouveau souffle

L e  4  d écem b r e  d e r n ie r  p r ès  d e  5 0  m em b r es  o n t p a r -

t i c ip é  a u  s o u p e r  d e  N o ë l  j o y e u s e m e n t a n im é  p a r

D a n ie l l e  B is s o n n ette  en  p o és ie ,  co n tes ,  m u s iq u e  e t

ch a n s o n s . L ’e s p r it é ta it à  l a  f ê te  e t l ’a v en ir  d e  l ’a s s o -

c ia tio n  s em b le  s u r  u n e  m e i l l eu r e  v o ie . D iv e r s  co  m i  -

tés  tr a v a i l l e r o n t à  d es  p r o jets  p r éc is  en  co l la b o r a tio n

a v ec  l e  c . a .  I l  y  a  d u  p a in  s u r  l a  p l a n ch e , m a is  b ea u -

co u p  d e  b o n n e  v o lo n té . 

ANNE-MARIE  AUBIN
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L’A s s o c i a t i o n  d e s  a u t e u r s  d e  l a  M o n t é r é g i e

( A A M )  s e  t r o u v a i t  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  t r è s

d i f f i c i l e  a u  m om e n t  o ù  j e  s u i s  d e v e n u e  p r é s i -

d e n t e  d u  c o n s e i l  d ’a d m in is t r a t io n  à  l ’é t é  2 0 11 :

a u c u n e  p e r m a n e n c e ,  c o m p t e s  im p a y é s ,  s u b -

v e n t i o n s  r e f u s é e s…  Le s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l

d ’ a d m i n i s t r a t i o n  é p u i s é s  o n t  m i s  t o u s  l e s  

e f f o r t s  a f i n  d e  s a u v e r  l ’ o r g a n i s m e .

Secours de la vi l le de Longueuil

A u  p r in tem p s  2 0 1 2 , à  la  s u ite  d e d iv er s es  r en co n tr es ,

l e  s o u t i e n ,  l ’a id e  te c h n iq u e  e t  l e  p a r te n a r i a t  d e  l a

v i l l e  d e  L o n g u eu i l  a  p e r m is  d e  d im in u er  l e  co û t d u

lo y er , d es  a s s u r a n ces  en  p lu s  d ’o f f r i r  d iv e r s  s e r v ices

a p p r éc ia b le s . O u f , o n  r es p ir e  u n  p eu  m ieu x . 

Ensemble pour aider 

les associations rég ionales

J e  l a n c e  u n  S O S  a u p r è s  d u  C A L Q , d e  l ’U N E Q , d u

C A C …  m e  d is a n t q u e  n o u s  n e  d e v io n s  p a s  ê tr e  l a

p r e m iè r e  a s s o c i a t i o n  à  v i v r e  u n e  c r i s e .  H é l a s ,  i l  

n ’e x i s te  a u c u n e  e n v e l o p p e  d e  s e c o u r s  p o u r  l e s  o r -

g a n is m es  en  d i f f icu l té  f in a n c iè r e .  

D ès  le  d éb u t d e  2 0 1 2 , Dominique Trudel d u  C o n s e il

m o n té r é g ie n  d e  l a  c u l tu r e  e t  d e s  c o m m u n ic a tio n s

( C M C C ) ,  Francis Farley-Chevrier d e  l ’U N E Q , Anne
Brigitte Renaud e t Michel Gosselin m em b r es  d e  l ’A s -

s o c ia tio n  d es  a u teu r s  d e  l ’E s tr ie  ( A A A E ) , m ’a cco m -

p a g n en t p ou r  r en con tr er  Lorraine Tardif et s on  éq u ip e

a u  C A L Q . L e  C A L Q  n o u s  p r o p o s e  u n e  a id e  s em b la b le

à  ce l l e  c r éée  p o u r  l a  d is c ip l in e  d e  l a  d a n s e  –  l e  g u i  -

c h e t  u n iq u e ,  l e q u e l  p o u r r a i t  a i d e r  n o s  b é n é v o l e s

co n ce r n a n t l e s  d em a n d es  d e  s u b v en tio n s ,  l e s  é ta ts

f i n a n c i e r s ,  l e s  c a m p a g n e s  d e  f i n a n c e m e n t  e t  d i -

v e r s e s  tâ c h e s  a d m in is tr a t iv e s .  

À  l a  s u i te  d e  d iv e r s  c h a n g e m e n ts  a u  C A L Q ,  l e

d o s s i e r  d u  g u i c h e t  u n iq u e  t r a în e .  E n tr e te m p s ,  j e

q u i tte  m o n  p o s te  d e  p r é s id e n te  d e  l ’A A M , Gaétane
Dufour m e s u ccèd e . 

                  

Entre-temps à l ’UNEQ

E n  d écem b r e  2 0 1 3 , j e  c r o is e  F r a n c is  F a r ley  C h ev r ie r

d e  l ’U N E Q  à  L o n g u eu i l ,  i l  m ’a n n o n ce  q u e  p o u r  f a i r e

a v a n cer  l e  d o s s ie r  l ’U N E Q  f e r a  u n e  d em a n d e  d ’a id e

f in a n c iè r e  a u  C A C  p o u r  u n e  é tu d e  d e  f a i s a b i l i té  à

p r o p o s  d e  ce  g u ich et u n iq u e .

La  g r a n d e  s a g a
D’UNE ASSOC IAT ION RÉG IONALE EN D IFF ICULTÉ

Montérégie
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A u s s i ,  p a r c e  q u ’o n  f l i r te  a v e c  to u t c e  p r é c ie u x  s a -

v o ir  a ccu m u lé  p a r  l e s  p e r s o n n es  â g ées , ce tte  g r a n d e  

c o n n a is s a n c e  d e  l a  v ie ,  e t  l a  m é m o ir e  d e  c e s  n o m -

b r e u s e s  a n e c d o te s  q u i  p o n c tu e n t  l ’h i s to i r e  s a n s  

j a m a i s  t r o u v e r  l e u r  p l a c e  d a n s  l e s  l i v r e s .  P o u r

p lu s ieu r s  p a r tic ip a n ts , i l  s ’a g it d ’u n e  s o u r ce  d ’in s p i -

r a t io n  e t  d e  v é r i té  à  l a q u e l l e  o n  v o u d r a  r e to u r n e r

s ’a b r eu v er .

Quinzaine du livre
L a  s i tu a tio n  es t d é l ica te  p o u r  l a  Q u in z a in e  d u  l iv r e ,

c ’e s t  l e  m o in s  q u ’o n  p u i s s e  d i r e .  U n e  d e tte  a c c u -

m u l é e  d e  1 5  0 0 0  $ ,  c o n tr a c té e  a u p r è s  d e  C u l tu r e

L a n a u d ièr e  d ep u is  l a  c r éa tio n  d e  l ’év én em en t, o b l ig e

à  r ep en s e r  en  p r o f o n d eu r  l e  f o n ctio n n em en t d e  l ’o r -

g a n is m e  q u i  s u cco m b e  d o n c  à  l a  m o d e  d e  l ’a u s té r i té

e t r éd u it  s e s  d ép en s es  a u  m in im u m  a tte ig n a b l e .  I l

n ’y  a u r a  p l u s  d ’im p r e s s io n  d ’a f f i c h e s ,  e l l e s  s e r o n t

f o u r n ies  en  f o r m a t n u m ér iq u e  a u x  b ib l io th èq u es  e t

o r g a n is m es  p a r tic ip a n ts  q u i  s e r o n t in v ités  à  l e s  p er -

s o n n a l is e r  en  a jo u ta n t l eu r s  p r o p r es  a c tiv ité s  m a is

d e v r o n t e u x -m ê m e s  l e s  im p r im e r .  

M a l g r é  c e l a ,  l ’é v é n e m e n t  n ’e s t  p a s  a n n u l é .  L e

co m ité  d ’o r g a n is a tio n  a  a u s s i  n o m m é u n e  n o u v e l l e

p r é s id e n te ,  Yolande Gingras,  é d i tr i c e  a u x  É d i t io n s

P o in t d u  J o u r , e t l e s  m em b r es  d u  co m ité  ch er ch en t

d es  s o lu tio n s  o r ig in a le s  p o u r  r ed é f in ir  l ’év én em en t

e t a s s a in ir  s a  s i tu a tio n  f in a n c iè r e .

R a p p elo n s  l ’im p o r ta n ce d e  ce h a p p en in g l itté  r a ir e

l a n a u d o is , q u i  tr o u v e  s es  co l l a b o r a teu r s  a u x  q u a tr e

c o in s  d e  l a  r é g io n ,  f a v o r i s e  l a  r e c o n n a is s a n c e  d e s

éc r iv a in s  e t d e  l eu r  tr a v a i l ,  e t s tim u le  l a  c r éa tio n  d e

n o m b r eu s es  a c tiv ité s  l iées  a u  l iv r e .

À Voix Haute
S p ecta c les  À  V o ix  H a u te  a  l e  v en t d a n s  les  v o i les . S ix

s p ecta cles  on t été p r és en tés  cet a u tom n e, d on t u n e lec -

tu r e  d e L ’O r a n g er a ie ,  en  p r és en ce  d e  Larry Tremblay,

d a n s  le  ca d r e  d u  F es tiv a l  d e  th éâ tr e  d e  l ’A s s o m p tio n .

C ette  p r em ièr e  a p p a r itio n  d a n s  u n  f es tiv a l  d e  th éâ tr e

a  é té  u n  v r a i  s u ccès ,  e t  in c i te  à  r é f l é ch ir  à  d e  n o u -

v e l l e s  c o l l a b o r a t io n s  d u  m ê m e  g e n r e .  

N o to n s  q u ’À  V o i x  H a u te  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l a

co n f ir  m a tio n  q u e  s o n  p r o je t H is to ir e s  d ’a m itié s e r a

s o u te n u  p a r  l e  C A L Q  à  h a u te u r  d e  1 0  0 0 0  $  p o u r

l ’a n n é e  2 0 1 4 -2 0 1 5 .

JEAN-FRANÇOIS  CARON
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Résidence d’écrivain secondaire
A u  p r in tem p s  2 0 1 4 , l ’éco le  J ea n -B a p tis te -M e i l l eu r  a

o r g a n is é  u n e  r és id en ce  d ’écr iv a in  d ite  «  s eco n d a ir e  »

u n  p r o je t cer ta in em en t u n  p eu  s p éc ia l . L a  r és id en ce ,

q u i  a  d u r é  1 0  s em a in es , a v a it l ieu  d a n s  l e  ca d r e  d ’u n

p r o je t p lu s  l a r g e  in s ta u r é  p a r  l a  M R C  d e  l ’A s s o m p -

t io n  –  c o m p r e n a n t c in q  é c o l e s  s e c o n d a i r e s ,  h u i t

d i f f é  r en ts  p r o j e ts  a r t i s t iq u e s ,  a v ec  d e s  p r o f e s s io n -

n e l s  d e  d i f f é r en ts  m i l ieu x  cu l tu r e l s .  

D a n s  l e  m i l ieu  l i tté r a ir e , c ’e s t Jean Pierre Girard
q u i  a  é té  s é l ec tio n n é  p o u r  co l l a b o r e r  a u  p r o je t.  I l  a

a in s i p a r tic ip é à  d es  éch a n g es  co l lectif s  et in d iv id u els

a v ec  2 2  é lèv es , e t les  jeu n es  o n t été  in itiés  à  l ’écr itu r e

d e  G ir a r d  en  a b o r d a n t s es  l iv r es . L a  r é s id en ce  a  d é -

b o u c h é  s u r  l a  p u b l ic a t io n  d ’u n  l i v r e  c o l l e c t i f , L e s

D o u b leu r s ,  q u i  a  é té  d év o i l é  l e  1 0  ju in

d er n ie r .

Les Donneurs
L es  c ita tio n s  d es  D o n n eu r s  o n t

r etr o u v é  leu r  p la ce  a u x  d ev a n -

tu r es  d es  co m m er ces  d e  l a  v i l l e

d e Jo l iette. C ette a n n ée, cel les  o n t

été  p e in tes  en  v itr in es  é ta ien t co l -

l i  g é e s  p a r  u n e  c in q u a n ta in e  d e  b é -

n é v o l e s  –  d o n t  p l u s i e u r s  é c r i v a in s

l a n a u d o is  p a r t ic ip a n ts .  P o u r  l e  c o l -

l ec ti f  d ’éc r iv a in s , r a p p e lo n s -l e , i l  s ’a g it d e  d ém o cr a -

t i s e r  l a  l i tté r a tu r e ,  d e  l a  p o s i t io n n e r  r é s o lu m en t à

l ’in té r ieu r  d u  m o n d e . U n  r a l l y e  a  a u s s i  é té  p r o p o s é

à  l a  p o p u la tio n , f a v o r is a n t n o n  s eu lem en t l a  m is e  en

lu m ièr e  d es  c ita tio n s  e t d e  l eu r s  a u teu r s , m a is  a u s s i

l a  d éco u v er te  d es  co m m er ces  a y a n t g r a c ieu s em en t

a c c e p té  d e  l a i s s e r  l e  p in c e a u  d e s  D o n n e u r s  c o u r i r

s u r  l eu r  v itr in e . 

L e co l lectif  a  a u s s i r econ d u it s on  a ctiv ité d e lectu r e

e t  d ’é c r i tu r e  p u b l iq u e  s u r  l e s  l i e u x  d e  d i f f é r e n te s

r é s id e n c e s  p o u r  p e r s o n n e s  â g é e s .  L ’a c t iv i té ,  c o o r -

d o n n ée  p a r  Christine Bertrand,  a  p e r m is  à  Roxanne
Bouchard, Jean-François Caron et Cajetan Larochelle d e

s e  m o u i l l e r  en  a l l a n t à  l a  r en co n tr e  d e s  r é s id en ts .

C h a c u n  e n  a u r a  p r o f i té  p o u r  f a i r e  u n e  c o u r te  l e c -

tu r e ,  é ch a n g e r  a v ec  l e s  a u d iteu r s ,  é c r i r e  q u e lq u es

m o ts  e t m êm e co l l ec te r  d es  a n ecd o tes  p o u r  l e  b én é -

f ice  d e  l eu r  p r o p r e  d ém a r ch e  d ’éc r itu r e .

I l  v a  d e  s o i  q u e  ce  g en r e  d ’ex p ér ien ce  s e  v it d a n s

l ’h u m il i té . D ’a b o r d  p a r ce  q u ’o n  y  e s t co n f r o n té  a u x

l im ites  d e  l a  v ie , a u  co m b a t en tr e  l a  v iv a c ité  d e  l ’e s  -

p r i t e t ce  co r p s  q u i  v eu t p a r f o is  f l a n ch er  tr o p  v ite .

Lanaudière

Pour le collectif
d’écrivains, il s’agit de
démocratiser la littéra-
ture, de la positionner

résolument à l’intérieur
du monde.



Ap r è s  a v o i r  l e v é  l e  v o i l e  s u r  c e  q u i  s e  c a c h a i t

a u - d e l à  d e  s o n  « e s c a l i e r  q u i  n e  m è n e  n u l l e

p a r t  » ,  l ’ a u t e u r e  j e u n e s s e  I s a b e l l e  L a r o u c h e

n o u s  i n v i t e  à  l a  r e n c o n t r e  d e  M a r i e  C h r i s t i n e

B e r n a r d ,  d o n t  l a  d é m a r c h e  s e  t r e s s e  a v e c  l e

d e s t i n  d e s  p e u p l e s  a u t o c h t o n e s .  

En consultant ta bibliographie, on constate que tu
vagabondes avec aisance entre divers univers litté -
raires : romans, nouvelles, récits érotiques et romans
jeunesse. Comment arrives-tu à métamorphoser
ainsi ta plume? Comment arrives-tu à concilier tous
ces lecteurs différents? 

Marie Christine Bernard : J’ai toujours d es histo ires p lein

la tête, toutes so rtes d ’histo ires. C haq ue histo ire a sa vo ix.

Je ne s ais  p as c om m ent exp liq uer c e la. M ais  tout  m ’in té -

resse, je  su is  une ind éc ro t t ab le  c urieuse. Et  c e q u i m ’in-

téresse p ar-d essus tout, c e sont mes semb lab les, les êtres

humains, d ans leur mult ip lic ité et leur unic ité tout à la fo is .

A lors, j’imag ine que j’ai aussi c e beso in de m’ad resser à tout

le mond e…

Il y a aussi la d imension d u jeu, d ans tout ç a. Le matériau

d e l’éc riture, le lang ag e, il est c omme une b o îte d e leg o , tu

vo is : tu p eux faire l’ob jet q ui est illustré sur la b o îte (ç a c ’est

la lang ue ac ad émiq ue, sc o laire), mais tu p eux aussi, avec

les mêmes b loc s, inventer d ’autres fo rmes, exp lorer d ’autres

p oss ib ilités , d ép asser d ’autres  lim ites . Rac onter d es h is -

to ires d ifférentes p ermet c ela. D e jouer.

Plusieurs personnages de tes romans sont autoch -
tones. Ta plume trace avec justesse et sensibilité les
contours de ces peuples encore largement méconnus.
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Qu’est-ce qui motive ton amérindianité?

M. C. B. : Là enc ore, c ’est un b eau mystère. J’ai ap p ris  il y 

a p eu d e temp s q ue la g rand -mère p aternelle d e ma mère

était  A b énakise. Je me savais d éjà une aïeule Innue…  mais

c ela n’exp liq ue p as tout. M a c uriosité (enc ore elle) d e l’autre

a toujours été p résente, infin ie. Toute p et ite, je voulais q ue

mes p arents me fassent un p et it  frère no ir. J’ai toujours été

fasc inée et  at t irée p ar l’A utre . 

Les  A u to c h to nes , c ’es t  une  esp èc e  d ’ép ip han ie . J’ai

g rand i à c ô té d ’une réserve (G esg ap eg iag ) et  j’ai eu t rès

tô t  c onsc ienc e d u t raitem ent  d ifférent  réservé (!) aux In-

d iens, d u mép ris, d u rac isme. J’ai eu envie d e les c onnaître

et les chemins d e ma vie m ’ont menée à leur renc ontre, d e

faç on d e p lus en p lus int ime, p ersonnelle, réelle. C ette ren-

c ontre m ’a chang ée à jamais . Ils  font  p art ie d e mo i, je  ne

p eux p as m ’en d éfaire. A lo rs ils  font p art ie d e mes histo ires

aussi.

L’ac t ion d e mon p rochain roman, à p araître chez S tanké

en 2 0 1 5 , se  d éro u le  ent iè rem ent  d ans  l’un ivers  d es  A t i-

kamekw , en H aute-M auric ie. Il n ’y a auc un p ersonnag e al-

lochtone. M es c onseillers p réc ieux, venant d e c ette nat ion,

on sup ervisé mon travail d ’un œ il at tent if et  g ent iment c ri-

t iq ue tout au long  d u p roc essus. C e roman est un hommag e

à c e p eup le, un chant d ’amour, mais aussi il p arle d e choses

p arfaitem ent universelles  : t ransm iss ion, filiat ion, ap p arte-

nanc e…  Je c ro is  q u ’avec  c e livre  j’ai fait  q uelq ue c hose

d ’imp ortant, à tout le mo ins p our mon œ uvre. Pour le reste,

c e sera aux lec teurs d e d éc id er.

Imagine que tu rencontres une fée sur ton chemin.
En agitant sa baguette magique, elle te transporte
vingt ans dans le futur... Où serais-tu? À quoi res -
semblerait ton univers? Et pour le plaisir ludique de
nos lecteurs, quels récits naîtraient sous ta plume
voyageuse?

M. C. B. : C hère fée, merc i de me projeter dans mon futur rêvé.

D ans ving t ans, je serai une b onne femme d e 6 8  ans en

fo rme, en train d ’enq uêter sur le terrain p our une p rochaine

histo ire, ou assise d ans un théâtre en train d ’assis ter à la

p rem ière d ’une d e ses p ièc es, où d ans le  b o is  avec  m es

c hers  am is  A t ikam ekw . Peut -ê t re  q ue  j’au rai d es  p e t it s -

enfants  : j’éc rirai p our eux, c ertainement. Je vivrai au b o rd

d e la mer d ans une p et ite maison un p eu fo lle et t rès c o lo  -

rée, avec  d es tas d e chats et un g ros chien, et je serai c er-

tainement enc ore amoureuse.

Et p uis  j’éc rirai enfin… TO U T c e q ue je veux, p uisq ue

j’aurai tout le temp s p our le faire ! Il y a tant d e choses q ue

je n’ai p as touchées enc ore, l’éc riture est une symp honie et

je voud rais jouer d e tous les instruments ! C ep end ant j’es -

p ère p ouvo ir, à c e moment d e ma vie où j’aurai, justement,

b ien d u temp s d evant mo i, me c onsac rer à une œ uvre p lus

c onsidérab le, un roman p lus long , p lus vaste, quelque chose

c omme une sag a fam iliale, tu sais c e q u’aux États-U nis les

auteurs ap p ellent « the big american novel », mais p our mon

p ays à mo i. Vo ilà !

U n e  e s p è c e  d ’é p ip h a n ie



P o u r  l a  s u i t e  d e  c e t t e  c a p t i v a n t e  é p o p é e  q u i

n o u s  a  f a i t  p é n é t r e r  l e s  r e t r a i t e s  d ’é c r i t u r e  d e

m e m b r e s  d e  l ’U N E Q ,  B e r t r a n d  L a v e r d u r e  n o u s

a m è n e  c e t t e  f o i s  c h e z  J o s é  A c q u e l i n ,  p o è t e

q u i  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l e  P r i x  l i t t é r a i r e  d u  G o u -

v e r n e u r  g é n é r a l .

En montant l’esc alier q ui mène à son ap p artement, d es c en-

taines d e feuille ts , p ap illons, affichet tes nous ac c ueillent .

C e sont les artéfac ts d e lec tures p ub liq ues auxq uelles il a

p art ic ip é , q u ’ il a an im ées , d es  sp ec t ac les  e t  d es  événe-

ments q ui ont  c ontrib ué à le d éfin ir. 

H omme archive, il réc o lte et c o lle et p unaise. Il affiche

son « appartement du temps » partout dans son log is. H omme

q ui a fait  p ro fession d e vo ix, q ui a toujours souri d e b iais aux

c royances. H omme de poésie. José Acquelin traite de l’éphé -

mère, d e la so litud e royale d e l’être humain, d u zéro  et d e

l’infini depuis la parution de son p remier livre de poésie, Tout

va rien, en 1 9 87.

D ep uis p lus d e ving t-sep t ans, c e p oète, c et ac teur im-

p ortant d e la sc ène p oét iq ue, c e maître es ap horisme, c e

m o ralis te  e t  c e  suave crooner d u p o èm e exis tent ie l es t  

d evenu un p ilier d e nos let tres. Il n ’aimerait  sans d oute p as

q ue je le c omp are à d u mob ilier d e temp le, mais l’on ne p eut

p lus c onc evo ir la p oésie q uéb éc o ise sans sa p résenc e. Il

l’ inc arne et la d éfend , lit  ses c ontemp orains et les sout ient. 

A p rès d ix-sep t ans d e « 5  à souhaits », c es rend ez-vous

avec  d es p oètes q u’il ac c ueillait  avec  sa p ro fond eur d e vue

et sa g énérosité hab ituelle d ans le c ad re d u Fest ival inter-

nat ional d e lit térature, c ’est maintenant lu i q u’on c élèb re. 
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O n vient d e lu i at trib uer le Prix lit téraire d u G ouverneur

g énéral en p oés ie p our son livre  Anarchie de la lumière

p ub lié aux éd it ions d u p assag e . U n d e ses meilleurs livres

selon mon humb le avis. Livre d e sag esse, d e long s p oèmes

en p rose, le p oète se jet te ainsi d ans le temp s et témo ig ne

d e son exp érienc e d es vanités et d es êtres. Il s ’est réfug ié

au chalet  d e sa mère, d ans le Vermont et  au Jard in b o ta -

niq ue, p our éc rire c es méd itat ions b rillantes sur no tre eg o

d rap é d e p arad oxes.

C ’est d ans sa c uis ine, sur sa tab le d e d iseuse d e b onne

aventure, rond e et  rec ouverte d ’une nap p e b ig arrée, q u’il

éc rit . S ur son mur, un c o llag e work in progress ; d ans son

salon, d ’autres c o llag es. José Ac q uelin est un c o llag iste ac -

c omp li, une faç on d e Prévert  q ui d éc oup e les mag azines et

les réassemb le. 

S es textes et ses p oèmes, il les éc rit  d ’ab ord  d ans d es

c ahiers . C ahiers  où sont  thés aurisés  ég alem ent  d ’autres

c o llag es. Il en a maintenant ac c umulé q uatre-ving t-d ouze,

q u’il lég uera sans d oute à B A nQ  un jour. 

Il m e p arle  avec  ém o t ion d e c e resp ec t  p erd u p our le

p oète, d e tout c e d éc orum et c e p ro toc o le d e la rem ise d u

G G  q ui l’ont ému, q ui s ig nifiaient, d ’une q uelc onq ue faç on,

q ue d ans une zone symb oliq ue c achée, d urant la c érémonie

d es G G , la p oésie p ers istait  d ans son imp ortanc e soc iale.

José A c q uelin n’est p as aig ri. Il a l’ intellig enc e d e c eux

q ui savent q ue nous ne sommes rien. Il reg ard e le mond e

avec  un air narq uo is, b ouche to rd ue, p uis éc late d e rire. Je

vous invite à p long er d ans ses textes q uasi b oud d hiq ues,

d ans sa p oésie q ui p arle d e lib ellules aux ailes anarchiq ues.

Le p oète n’a p as d ’o rd inateur et effeuille sa vo ix sur son

rép ond eur té lép honiq ue, ant iq u ité  rieuse. C ertes , il n ’es t

p as d e son temp s…  mais il est « d u temp s ».

À sous-louer : appartement tout meublé à neuf (sauf télé et câb le). G rand
3  ½ , p lafond  8  ½ ’, éc lairé. Q uartier H ochelaga, à un jet de p ierre de la
rue O ntario et de tous les services. Autobus (1 2 5  et 2 4 ) ; métro Joliette
à 1 0  minutes de marche. Période: de mars 2 0 1 5  à février 2 0 1 6  (mais je
suis... élastique). 70 0  $  /  mois, élec tric ité inc luse. Tranquille, non-fumeur
et, hélas, pas de chien. stud iodeparis@gmail.com.

C lair de Plume, Services aux éc rivains, transcrip tion et secrétariat virtuel.
S ervices p rofessionnels de qualité supérieure. Ne payez que pour les
heures travaillées. Forfaits spéc iaux pour éc rivains, contrat de service
sur mesure, à la carte ou en bouquet de services. Laissez-moi un mes-
sage, je vous rappelle dès que possib le ! Au p laisir, C aro line H amel, 
5 1 4  3 1 6 -8 0 37, w w w.c lairdep lume.ca, c lair.de.p lume@live.ca.

S ervices abordab les de mise en page d ’un texte en d ifférents formats
numériques et so lutions pour la mise en ligne. Aussi offert : infog raphie
pour couverture et autres. editionsduparc.wordpress.com.

Ateliers-formations sur la nouvelle orthographe du français. C omme écri -
vain et éc rivaine, app renez à faire des cho ix orthog raphiques éc lai rés
et mod ernes. 5 1 4  3 4 3 -2 0 2 0 , nouvelle.orthographe@videotron.ca,
www.nouvelleorthographe.info.

La Plume rousse : service d ’animation scolaire, de révision, de rédac  -
tion, cours de français et d ’informatique. Danielle M alenfant, membre
U N EQ  et A EQ J : 4 5 0 2 6 3 -872 1 , daniellemalenfant@yahoo.com.

Une aubaine à demi-p rix : Encyclopædia Universalis en 2 0  tomes, et
Le Grand Robert de la langue française en 6  tomes. M ad eleine O .
M ichalska : 4 5 0  4 6 5 -974 5 .

Le Pigeon décoiffé offre un service p rofessionnel de consultation et de
coaching d ’éc riture qui consiste en un travail d ’accompagnement des 
auteurs dans la p lanific ation et l’élaboration de leur manusc rit en vue
d ’une p ub lic ation p ro fessionnelle. N ad ia G osselin, memb re U N EQ  : 
www.lepigeondecoiffe.com.

Révision stylistique . Les éd iteurs sont sensib les à la qualité de la langue.
O n refuse parfo is des textes valab les parc e que le style p résente des
faib lesses. Alain G agnon, membre U N EQ : motpourdire28@videotron.ca
4 1 8   6 9 8 -0 6 3 6 .

Ex-professeur de français, ex-consultant en franc isation à l’O Q LF, peut 
ré vi ser vos textes à un tarif raisonnable. Raymond Paradis : 45 0  672-4 8 93 ,
raymondgparadis@gmail.com.

Évaluation de manuscrits, révision de textes, parrainage d ’auteur. C arole
M assé et Jean-Yves S oucy : 5 1 4  2 5 9 -572 1 , www.auteurconseil.com.

S ervice d ’auteure-conseil. En tant qu’éc rivaine dotée d ’une vaste ex-
périenc e de lec tric e p rofessionnelle pour des éd iteurs, je c ommente
vos manusc rits de réc its et de romans. M on rapport de lec ture vous
donne des p istes conc rètes pour retravailler votre texte. C arole M assé,
membre U N EQ  : 5 1 4  2 5 9 -572 1 , c .hebert.masse@videotron.ca.

Petites 

annonces
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« Il s’agit moins d’être
de son temps que d’être
du temps, point. » 
– José Acquelin, 

Anarchie de la lumière,
2014.
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Le  l i v r e  i l lu s t r é  :  

d e s  d ro i t s  d ’a u t e u r  e n  g a rd e

p a r t a g é e

È ve B o is s o n n au lt
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lorsq ue vous s ig nez un c ontrat d ’éd it ion à t it re d ’auteur

d e livre illustré ou d e b and e d essinée, vous entrez d ans

un p artenariat c réat if en mots et en imag es avec  un autre

art is te, l’ illustrateur. B ien q ue l’auteur sera, c omme tou-

jours, rémunéré p ar les red evanc es d e d ro its d ’auteur, l’ il-

lustrateur sera souvent emb auché à fo rfait  p ar l’éd iteur.

S on c ontrat  sera d onc  ind ép end ant d u vô tre. L’entente

p eut toutefo is  p rend re une autre fo rme. Par exemp le, il

p eut être c onvenu lo rs d es nég oc iat ions q ue l’illustrateur

p artag era les red evanc es d e d ro it d ’auteur avec  l’éc rivain,

le p ourc entag e d e c e p artag e p ouvant être ind iq ué, ou

non, au c ontrat  d e l’auteur. Il arrive ég alement q ue c er-

tains éd iteurs réd ig ent un seul c ontrat sur leq uel les tro is

p art ies s ig nent (auteur, illustrateur et éd iteur).

M ais c e q ui est enc ore p lus imp ortant d ans c e rap p ort

entre mots et imag es c ’est d e d éterm iner q ui, d e l’auteur

ou d e l’illustrateur, p ossèd e les d ro its d ’auteur sur les p er-

sonnag es d u livre. « A fin d e b ien s avo ir q u i es t  t itu laire

d es d ro its d ’auteur sur le p ersonnag e, il sera imp ortant d e

le p réc iser d ans les c ontrats. S i l’auteur d onne d es d irec -

t ives c laires et p réc ises d éfinissant l’allure d u p ersonnag e

(les cheveux, les  c ouleurs , la fo rme, les  ac c esso ires...),

peut-être sera-t-il p rop riétaire du personnage ; l’illustrateur

étant d ans c e c as d avantag e un exéc utant. À  l’ inverse, s i

l’illustrateur fait  toute la c réation, il sera t itulaire d es d ro its

d ’auteur sur le p ersonnag e. D ans c e c as, il faut p révo ir

les b alises d e c e q ue p eut faire l’illustrateur avec  sa c réa-

t ion, » exp liq ue M e Véronyq ue Roy. Le c ontrat d e l’ illustra-

teur d evra ains i p révo ir toutes  les  c ond it ions  p révues

d ans le c ontrat d e l’auteur, avec  les ad ap tat ions néc es-

saires. En somme, le c ontrat d e l’illustrateur sera s im ilaire

et  auss i c omp let  q ue c elu i d e l’auteur. « En c e q ui c on-

c erne les p rod uits d érivés d u p ersonnag e, une red evanc e

p our chac un sera à p révo ir, » c onc lut toutefo is M e Roy.

La  c la u s e  d e  l ’h e u r e  :

c om m e n t  p ro t é g e r  s e s  d ro i t s  d ’a u t e u r

lo r s q u e  l ’é d i t e u r  f a i t  f a i l l i t e

La faillite d e la maison d ’éd it ion la c ourte échelle au mo is

d ’oc tob re d ernier, ap rès 3 5  ans d ’ac t ivité, met en lum ière

une s ituat ion c ontrac tuelle c ontrad ic to ire p our le mo ins

d ép laisante : qu’advient-il de vos droits d’auteur si l’édi-

teur ferme boutique ?

Jusq u’ic i, les auteurs d u Q uéb ec  se c royaient p ro té -

g és p ar la Loi sur le statut professionnel des artistes q ui

c ite q ue les éc rivaines et  les éc rivains réc up èrent leurs

d ro its  d ’auteur en c as d e faillite d e l’éd iteur. Par c ontre,

c om m e l’a d ém ontré la s ituat ion d ’ inso lvab ilité  d e la

c ourte échelle et d u synd ic  q ui a p ar la suite g éré le d os -

s ier, la Loi sur la faillite et l’insolvabilité, une lo i féd érale,

vient  s t ip u ler autre chose q ue c e q ui es t  p révu d ans la 

Lo i sur le  s tatut  d es art is tes. En effet , l’art ic le 8 3  d e la 

Loi sur la faillite et l’insolvabilité, le seul q ui c onc erne le

d ro it  d ’au teur, vise les œ uvres lit téraires à voc at ion éc rite

exc lus ivement, d onc  le livre. « C et art ic le p révo it  le  so rt

d es manusc rits  non p ub liés, selon q ue d es frais  eurent

été eng ag és p ar l’éd iteur ou non, mais aussi le so rt  d es

exemp laires m is en vente. Toutefo is , il ne p révo it  p as la

ré t ro c ess io n auto m at iq ue en c as  d e faillite  d es  d ro its  

ac c o rd és  à un éd iteur, exp liq ue M e Ro y. Tant  e t  auss i

long  temp s q u’auc un jug ement ne se sera p rononc é sur

l’in ter p rétat ion à faire d ans c ette s ituat ion, nous ne p our-

rons être c ertains d e c e q ui ad vient d es d ro its  d ’auteur

lo rs d ’une faillite d e l’éd iteur. D ’où l’ intérêt d e d emand er

un chang ement à la Lo i sur la faillite, afin d e rend re le tout

p lus c lair et  c ohérent. »

En attend ant q ue les p aliers d e g ouvernements et les

juris tes  rec t if ient  le  t ir, q ue d evriez-vous nég oc ier d ans

vos c ontrats d ’éd it ion ?  

« C e q ue l’auteur p eut nég oc ier en attend ant c ’est q u’il

y ait  rés iliat ion d u c ontrat d ès q u’il y a non p aiement p en-

d ant un c ertain nomb re d e jours (p ar exemp le, 6 0  jours)

afin q ue le c ontrat se term ine c lairement avant la faillite. »

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pour mieux lire entre les lignes de votre contrat d’édi-

tion, prenez rendez-vous avec Me Véronyque Roy par

l’entremise de l’UNEQ, qui offre à ses membres une

heure de consultation juridique sans frais par 12 mois.
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L’U n iq u e d o i t  r e n a î t r e  s o u s  u n e  n o u ve l le  f o rm e

Le journal de l’U N EQ , fondé il y a b ientô t 3 0  ans, ne paraîtra

p lus d ans sa fo rme ac tuelle. C ec i est le d ernier numéro  d e

L’Unique tel q u’on le c onnaît. Le nouveau c ontexte, les tech-

no log ies, l’évo lut ion d es hab itud es d e lec ture, sans p arler

d es c oûts d e p rod uc t ion non nég lig eab les d e c ette p ub li-

c at ion, nous am ènent  à p enser q u ’une t ransfo rm at ion en

p ro fond eur d e nos out ils  d e c ommunic at ion s ’imp ose.

D ep uis  d es  m o is  d o nc , le  c o nse il d ’ad m in is t rat io n d e

l’U N EQ  réfléchit à la meilleure faç on de c ontinuer à informer

ses memb res sur tout c e q ui c onc erne la vie d e leur asso-

c iat ion et les enjeux q ui les touchent. N ous voud rions être

enc o re  p lus  e ff ic ac es  e t  p ert inents , e t  rép o nd re  enc o re

mieux aux b eso ins d es éc rivains. L’info rmation joue un rô le

c ap ital, c ’est le sang  q ui c irc ule d ans les veines d ’une as-

soc iat ion et q ui en assure la vitalité. C ’est c e q ui p ermet d e

g ard er b ien vivants les liens q ui nous unissent, q ue nous ha-

b it ions en rég ion ou d ans les g rand s c entres, et d e d évelop -

p er no tre sent iment d ’ap p artenanc e. 

Il a d onc  été c onvenu q ue les c ontenus d iffusés jusq u’à

m ain tenant  p ar L’Unique so ient  in tég rés  au s ite  w eb  d e

l’U N EQ  q ui sera remod elé p our l’oc c asion. Une zone sera

sp é c ialement aménag ée p our rec evo ir c es c ontenus q ui se -

ront mis en ligne sur une base régulière. La pub lication trimes -

 trielle sera chose du passé, la d iffusion se faisant p ratiquement

en c ont inu. C et te  fo rm ule p lus  soup le p résente d e nom -

b reux avantag es d ont c elui d ’o ffrir la p ossib ilité d ’intervenir

rap id ement à l’ère où l’ info rmation c irc ule à g rand e vitesse. 

N ous avons d éjà esq uissé un p ortrait-rob o t d e c e à q uo i

p ourrait  ressemb ler le suc c esseur d e L’Unique. N ous p en-

sons que le nouveau véhic ule devrait p résenter des dossiers

d e fo nd  sur d e g rand s  en jeux d e l’heure , c o nserver c er-

taines d es chroniq ues q ue nous c onnaissons et en p révo ir

d e nouvelles. Il faud rait  assurément p oursuivre la rub riq ue

d es c onseils  jurid iq ues et maintenir d es liens fo rts avec  les

auteurs d es rég ions. C ar d ans le p ro jet  d e revo ir d e fond

en c omb le le s ite w eb , les rég ions n’ont p as été oub liées.

Elles se verront même réserver une p lac e d e cho ix. N ous

esp érons faire d e c ette nouvelle trib une un esp ac e d e c réa-

t ion et d e d iffus ion enc ore p lus d ynamiq ue et s t imulant.

N ous évaluons à s ix mo is le temp s néc essaire p our ac -

c omp lir c e virag e. S ix mo is au c ours d esq uels l’ info rmation

aux memb res p assera p rinc ip alement p ar le b ullet in élec tro  -

niq ue Info-UNEQ p ub lié toutes les d eux semaines. C e n’est

q u’au terme d e c ette p ériod e d e métamorp hose q ue la nou-

velle incarnation de L’Unique prendra la relève. D ’ic i là, il reste

b ien des choses à définir et b ien des déc isions à p rend re. 

C ette d éc is ion ne remet d ’auc une faç on en q uest ion la

q ualité d u travail ac c omp li p ar les memb res d u c omité d e

réd ac t io n  e t  le  réd ac teur en c hef, Jean-Franç o is  C aro n.

N ous ap p réc ions leur travail et  nous les en remerc ions très

sinc èrement.

La p résid ente,

D anièle S imp son

La lib erté  d ’exp ress io n es t  un  c o m b at  d e to us 

les instants, l’at taq ue meurtrière c ontre le journal

Charlie Hebdo et le chât iment inflig é au b log ueur

saoud ien Raif B ad aw i nous le rap p ellent d e faç on

b rutale en c e d éb ut d ’année 2 0 1 5 . C inq  c aric atu -

ristes sont tomb és sous les b alles p arc e q u’ils ont

exp rimé d es op inions c ontroversées. Tués p arc e

qu’ils ont fait des dessins jugés « b lasphématoires ».

L’U N EQ  a tenu à exp rimer sa so lid arité à l’end ro it

d es vic t imes d e l’attentat et d u p eup le franç ais en

p art ic ip ant aux d eux manifestat ions q ui ont eu lieu

à M ontréal p our d éfend re le d ro it  à la lib erté d ’ex-

p ression q ui nous est cher et q ui ne p eut jamais

être tenu p our ac q uis.

Autre trag éd ie q ui nous t ient en haleine, le sort

d u b log ueur saoud ien Raif B ad aw i q ui p urg e une

peine de d ix ans de p rison en Arab ie saoud ite et qui

L i b r e s  d ’é c r i r e ,  p l u s  q u e  j a m a i s *
a c ommenc é à rec evo ir les 1 0 0 0  c oups de fouet

auxquels il a été condamné. L’U N EQ  prend  part ac  -

t ivement à la c amp ag ne menée p ar Amnistie inter -

nationale pour faire p ression sur le rég ime saoud ien

et ob tenir la lib ération d u p risonnier d ’op inion. Les

auto rités p o lit iq ues c anad iennes et q uéb éc o ises

ont elles aussi été interpellées étant donné que c e

d ossier les c onc erne d e p rès. La femme et les en-

fants de Raif B adaw i ont trouvé refuge au Q uébec

et vivent d ep uis oc tob re 2 0 1 3  à S herb rooke. 

L’U N EQ  était  p résente à la manifestat ion d u

1 3  janvier d ern ier à M ontréal. La m ob ilis at ion

c ommenc e à p orter fruit . Pour la p remière fo is, le

m in is t re  d es A ffaires  ét rang ères, John B aird , a

d éc laré être vivement p réoc c up é p ar la flag ella-

t ion p ub liq ue d e Raif B ad aw i et a lanc é un ap p el

à la c lémenc e.

*Ce numéro a été com-

posé en décembre 2014.

Nous avions choisi de

présenter un dossier sur la

liberté d'écrire bien avant

les événements sanglants

du début janvier. Nous

tenions à ne pas les

passer sous silence.


